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► Le  Roi  qui,  eit  examinant  dans  ion  en- 
fance les  titres  diftinSifs  de  fes  prédéceffeurs , 
difbit,  quil  ,n'y  remarquoit  pas  ceki  de 
LOUIS  LE  SÉVÈRE;  eft  lui-même  ü 

bon,  que  nous  enflions  certainement  été  le 

Peuple  le  plus  heureux  du  monde  entier  ; jfl 
Ton  ne  lui  eût  donné  pour  Époufè  une  Princeffe 
d’une  Maifon  de  tout  temps  ennemie  jurée 
de  la  fîenne.  Le  Gouvernement  ne  fera-t-il 
donc  jamais  défabufé  ^ lur  ces  allknces  hit^ 
roclites  par  la  différence  des  caraéleres,  &qui, 
loin  de  nous  procurer  aucun  avantage  , ont 
au  contraire  prefque  toujours  été  funefte  k la 
France.  . r 

Les  deux  Nations  qu  on  croyoit  qui  alloient 
fe  rapprocher  par  cette  union , penfoient  bien 
‘dîfFpi'pmmpnt  à.  Cet  éffard  *:  lune  en  atten- 
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dette  PiiinTance  malfaifante  : 8c  c eft  auiïî  îe 
trait  de  politique  k plus  raffiné.  rAufll  poiir- 
roît-oii  alTurej  que  déformais:,  rantipathie  fera 
erernelle  entre  .ces’denx  Nations,.  • 

Dans  toutes  ‘les  crifes  d’État  qui  ont  été 
, des  fiiixes  de.  ce  mariage  nioiillriîeux ..  voy ons 
«Jiiels  rôles  ont  joué  Jes  E Roi  pour 

. îiotre.  bonheur,  & le  repos  & la  doire 
■.  de  Sa  Majeflé.  le  ^e^det..nii^ti^lg^lé  ,pàr  le  titre 
rnocefle  de  MONS'Î  E’ü  Ilg  na  montré  qii’iiu 
egonme  ou  \me  tléàmr  criminelle  , en  ne 
s occiq-saiît  que  du  foin  de  fon  cxiflence  pure-' 
ment  animale.  : mais  le  jeiiiie,  fons  les  dehors 
trompeurs  dfc  ramal>ilité , cachant  famé  la 
^pius  atroce  qui  fut  jamais , vivoit  à la  célé- 
britc\  Ces  Princes  étant  jeunes  tons  les  trois, 
"Imfqne  lame  pris  les  rênes  du  Gouvernement, 

‘ la  Coiu*  ne  devoit  fans  dmne  que  refpirer  les 
pîaîfrs  ; hé  I^lans  cette  yvrefTe  qui  entraîne 
toiijoiirsr  la  dinipatioii , Fon  s’accoutume  infeii- 
iiblen^Ut  a la  négligence  des  devoirs  : aiiffi 
les  afraires  de  FEtat  tombèreiiî-elles  bientôt 
^ dans^un  dèfordre  alTrcux , & patticulièremeiit 
les  Fuiances. 


Les,^  c au fes  qui  dérangèrent 
panie^  la/ptiiffiance , nationale 
îielic  à la  promérité  d’un 


fort  cette 
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prêter  à,  le'Croire.'  Ouoiqu’il  en  iblt,  ce  dé- 
rangement fut  tel  qn’il  raiîlit  perdre  FEmpire 
Français.  Les  iîmptômes  d’iiii'  auili  ^'and  mal 
ne  s étant  pas  manifeHésaflêz  tôt,  Fon  ne  put 
plus  y appliquer  que  des  remèdes  violeiis, 
de  FeiLcacité  defqueis  oii  ne  pouvoir  povirtanr 
douter.  Mais  comme  il  falloir  que,  ce  fafient 
les  grands  & les  riches,  du-  llovatime,  ainfi 
que  le  Lîergé  qui  eii.  fiiîèiit  les  fi'ais Fcfprir 
d’intérêt  s*empara“. d’eux  toits-,'.  & féma  la  dis- 
corde ch  l' la  - Nation  : dès  ce  moment  La  fiour 
ne  fut  pIiTS  . qii’iiii  repaire  de  ■ Confplrateurs  , 
divîfé  en  pliilîeiirs  confeiis.  ■ 

• D’autres  ayant  avant  nous  publié  différentes 
relations  touchant  l’étrange  ^ Complot  quiiiie 
Cabale  éfrénée.  avoir  formé  pour  Fentière 
deftruâion  de  la  Capitale,. Sé  coiifequenîment 
de  fes,  trop  paifîbles  Habitans  ; nous  nous 
croyons  difpenfé  d’en  parler, ,,  devoir  nous 
borner  à rapporter,  feulement  & avec  fidé- 
lité , une  anecdote  aiilü  infAiiie'  quelle  eil 
furpre.nante.  par  fa  nature.  . 

‘ Le  Comte  d’Artois  en  eil”  le'  héros  : aysiit 
ambitionne  de  joue/  le  .premier  rôle  dans  la 
Coiirpiration  de 'Veriitiliès,  , il'  n avoir  rien 
négligé  pour  la-' rendre  fameufc  & digne  d’un 
homme  d-e  ia  trempe-  , à qui  les  gimiides  expé- 
"citions  militaires’ •cj'/iivenoieïit  fort  , , comme 
''IL  Fa'  prouvé  anrérieuicmcnt  ; Il -en  âiïlirolt 


le  fuccès  pr  toutes  ces  précautions,  comme 
il  avoit , félon  les  apparences , afUiré  prudem- 
ment fa  retraite.  Tous  les  perfonnages  qu*iî 

âvoit  cru  le  plus  à fa  bienfeauce  av oient  été 
appelles , & s’étoient  fait  enrôler  de  gaieté  de 
coeur  ( on  peuç  bien  penfer  c^ue  dans  une  Cour 
perverfe  , il  n*àvoit  pas  dû  manquer  d'adbeurs  ) 
& il  avoit,  à force  de  fclence  empruntée, 
de  bras , de  machines  & d’argent  friponné 
mis  toutes  chofes  dans  un  tel  état  de  perfec- 
tion, qu’il  nqtoit  pas  permis,  ni  à lui,  ni  à 
aucun  des  Conjurés  de  douter  de  la  réulîlte. 
Alais  la  Providence  "qui  fe  plaît  à confondre 
les  ambitieux  & les  méchants,  fit  avorter  fes 
déteftables  projets  j tant  ceux  qui  avoient  de- 
mandé de  grands  préparât ift , que  celui  qui 
ne  pouvoit  avoir  lieu  , qu’à  la  fureur  des 
ombres  de  la  nuit  ,^8c  du  calme  intérieur  du 
Château  : il  s’en  étoit  réfervé  à lui-même  l’exé- 
cution , car  en  •fcélératefife  c’étoit  un  coup  de 
Hiaîtré. 

La  nuit  du  Mardi  au  Mercredi,  quinzième 
jour  de  Juillet,  à deux  heures  après  minuit^ 
il  devoit  poig ...  le  bon  Roi,  fon  Souve- 

rain, fon  frère  aîné,  fi  le  delliii  n’en  eût 
ordonné  autrement.  Un  affidé  raifonnablement 
8c  heureufement  fcrupuleiix , refléchifiant  fur 
l’atrocité  d’un  pareil  defleiii , en  frémit  d’hor- 
reur 3 & crorrant  que  fa  confçiencc  feroit 


t* 


ne  put  abord  ajouter  à Ce 
la  maijjere  dont  on  s’y  prit  pour  le  perftiaderi 

Kanf?'"  ‘le.gagner  une  confiaiKe 

luiniaate  poiiir  Femouyoïr  auffi*  ^ 

pas  qiK  fa  démarche 
afin  que  vous  ne  puîflîez  pas  douter  delà  vé^ 

P^*  vous 

que  vous  n en  ayeï  vu  l'e/Fet  par  vous-même 
I vous  voulez  bien  me  permettre  que  je  mV 

feço»!  dalhrmer  prodtjifit  fon  effet , & Mon- 
feigneur  alla  incontinent  faire  part  de  Ce  qïil 
venoK  d apprendre  au  Roi  , qui  en  lri2„i 
wm-à-la-fôis  d épouvanté  &dWeur,  & qui 
s fon  premier  mouvement , jura  qu’i?  ne 
voulait  plus  jamais  revoir  ce  frire  dénatLé 
Neanmoins  i falloir  avifer  à desmoyem  de 
gretc  pour  a perfonne*  facrce  de  Sa  Majeftè 

^ne  aiSl  „ ' dans 

autre  piece,  & que  Monfeigneur  le  Comte 


. ; 

d’EiT:aln;g  attendroit  là  à vérifier  Favis  paf 
réveîiëiiieiit. 

Elî  effet  5 le  Comte  d’Artois  fe  préfentâ  à 
l’heure  dite-  , & d’uii  tou  tfès-décidé , il  de- 
manda GU  étoit  le  Roi.  Il  n y eft  pas  lui 
répondit  le  brave  d’ERaing,  avec  le  même 
ton,  êc  en  préfeittant  deux  piftolets  à ce  Prince 
abominable , ü vous  branlez  , ajouta-t-il  ^ je 
brûle  la  cervelle  , ce  qui  l’obligea  à îe 
retiiTt  J deux  heures  après  il  prit  la  fuite.  Le 
voiki  donC(  coupable  d’un  FRATRICIDE 
S A C R I L È G E , Sc  quoiqu’il  n’ait  pèche  que 
par  intention céla  doit  nous  fuffire  pour  qu’il 
foit  à jamais  banni  de  notre  mémoire, comme 
il  refl  de-  notrë  cœur. 

Quant  à MONSIEUR  qui  n^a  pas  dû 
ignorer  rien  de  la  trâmC' contre  Paris,  peut-il 
être,  exciifé  de  fa  tranquille  indifférence.  Quoi! 
lorfqiieTon.  Roi  , fon  frère 'efi:  à la  veille  de 
perdre. le  feeptre;  8c  que  l’Empire  eft  fur  le 
^ point"  d’être  bculverfé  , comme  cela  c’eft  vu  , 
eft-il  donc  permis  de  refter  filentieux  8c  oifif  ? 
Quand  n’aurons-noiis  donc  plus  à louer  que 
des  Princes  également  dignes  de  notre  amour, 
de  notre  refpe£l:  8c  de  nos  Icuaiiges , tels  enfin 
que  notre  Auguf|c  Monarque  , & fon  illuftre 
parent  Môiifeigncur  le  Duc  d’Orléans. 


